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Au cours de la  dernière décennie, le Niger a  été marqué  par trois  chocs majeurs  ayant entrainés  la 
baisse de production agricole. L'objectif global de cette étude est de 
l’insécurité alimentaire et les effets néfastes des changements climatiques. La méthodologie   a   
consisté   essentiellement   en   des   enquêtes   réalisées   au   moyen   d’un questionnaire  administré  
à  un  échantillon  
les neuf villages enquêtés ont fait l’objet de focus groups à travers un guide d’entretien. Des analyses 
descriptives ont été effectuées pour le traitement des données. Les 
que l’accès à l’alimentation est faible chez 80% des ménages et 40% sont en insécurité alimentaire. 
Le régime alimentaire est peu diversifié avec un taux  de 80%. L’agriculture reste activité principale 
des populations, ma
main d'œuvre temporaire est le premier recours des ménages pour faire face à leurs besoins 
alimentaires pour le reste de l’année. Cette situation maintient les paysans dans une pr
alimentaire récurrente, malgré les stratégies d’adaptation notamment, la vente du bétail, l’exode et la 
diminution du nombre de repas par jour. En outre, l’Etat et ses partenaires participent au renforcement 
de la résilience des ménages vulnérables
des terres, l’abandon des variétés  à  cycle  long  au  profit  des  variétés  améliorées  à  cycle  court. A 
l’issue de cette étude, il est recommandé aux autorités politiques et partenaires au 
promouvoir les filets sociaux et les ressources nécessaires qui permettront de traiter de manière 
durable les causes structurelles de l’insécurité alimentaire.
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INTRODUCTION 
 

Les régions sahéliennes, parmi les plus vulnérables aux aléas 
climatiques à l’échelle mondiale, sont confrontées à une 
érosion croissante de la résilience des systèmes socio
écologiques ruraux, aggravée par la récurrence des 
sécheresses, l’irrégularité des précipitations et l’intensification 
des invasions acridiennes (IPCC, 2022 ; Sarr 
Niger, pays enclavé du Sahel caractérisé par une aridité 
structurelle et une forte dépendance à l’agric
ces chocs climatiques ont entraîné, au cours de la dernière 
décennie, trois crises alimentaires majeures marquées par une 
baisse drastique de la production céréalière, une flambée des 
prix alimentaires et une détérioration généralisée du p
d’achat des ménages ruraux (MAG/INS, 2016 ; Yamba 
2009). Si les sécheresses demeurent un déclencheur immédiat, 
plusieurs travaux insistent désormais sur le fait que l’insécurité 
alimentaire chronique au Sahel découle moins des aléas
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ABSTRACT 

Au cours de la  dernière décennie, le Niger a  été marqué  par trois  chocs majeurs  ayant entrainés  la 
baisse de production agricole. L'objectif global de cette étude est de 
l’insécurité alimentaire et les effets néfastes des changements climatiques. La méthodologie   a   
consisté   essentiellement   en   des   enquêtes   réalisées   au   moyen   d’un questionnaire  administré  
à  un  échantillon  de  200  chefs  de  ménages  ruraux  dans  le département de Mirriah (Niger). Tous 
les neuf villages enquêtés ont fait l’objet de focus groups à travers un guide d’entretien. Des analyses 
descriptives ont été effectuées pour le traitement des données. Les 
que l’accès à l’alimentation est faible chez 80% des ménages et 40% sont en insécurité alimentaire. 
Le régime alimentaire est peu diversifié avec un taux  de 80%. L’agriculture reste activité principale 
des populations, mais ne couvre que les besoins de trois mois pour la consommation annuelle. La 
main d'œuvre temporaire est le premier recours des ménages pour faire face à leurs besoins 
alimentaires pour le reste de l’année. Cette situation maintient les paysans dans une pr
alimentaire récurrente, malgré les stratégies d’adaptation notamment, la vente du bétail, l’exode et la 
diminution du nombre de repas par jour. En outre, l’Etat et ses partenaires participent au renforcement 
de la résilience des ménages vulnérables principalement à travers des opérations de gestion durables 
des terres, l’abandon des variétés  à  cycle  long  au  profit  des  variétés  améliorées  à  cycle  court. A 
l’issue de cette étude, il est recommandé aux autorités politiques et partenaires au 
promouvoir les filets sociaux et les ressources nécessaires qui permettront de traiter de manière 
durable les causes structurelles de l’insécurité alimentaire. 

et al. 2026. This is an open access article distributed under the Creative
 in any medium, provided the original work is properly cited.  

 

 

Les régions sahéliennes, parmi les plus vulnérables aux aléas 
climatiques à l’échelle mondiale, sont confrontées à une 
érosion croissante de la résilience des systèmes socio-

par la récurrence des 
sécheresses, l’irrégularité des précipitations et l’intensification 
des invasions acridiennes (IPCC, 2022 ; Sarr et al., 2015). Au 
Niger, pays enclavé du Sahel caractérisé par une aridité 
structurelle et une forte dépendance à l’agriculture pluviale, 
ces chocs climatiques ont entraîné, au cours de la dernière 
décennie, trois crises alimentaires majeures marquées par une 
baisse drastique de la production céréalière, une flambée des 
prix alimentaires et une détérioration généralisée du pouvoir 
d’achat des ménages ruraux (MAG/INS, 2016 ; Yamba et al., 
2009). Si les sécheresses demeurent un déclencheur immédiat, 
plusieurs travaux insistent désormais sur le fait que l’insécurité 
alimentaire chronique au Sahel découle moins des aléas 

 
 
climatiques eux-mêmes que de la fragilité cumulative des 
capacités d’adaptation des ménages (Gubbels, 2012 ; CARE
Sahel, 2013 ; Turner, 2014). Cette perspective, largement 
soutenue par les approches basées sur la résilience (Folke, 
2006 ; Walker & Salt, 2012), s
locales, bien qu’innovantes, restent souvent insuffisantes face à 
l’ampleur et à la fréquence des chocs, en particulier lorsque les 
actifs productifs (terre, bétail, capital social) sont 
progressivement érodés (Barrett & Constas,
2014). Au Niger, cette dynamique s’inscrit dans un contexte 
socio-économique marqué par une monétarisation accrue des 
systèmes alimentaires, où plus de 75 % des ménages ruraux 
dépendent désormais des marchés pour s’approvisionner 
(Bricas et al., 2012 ; FAO
directement aux fluctuations des prix et aux ruptures de 
chaînes d’approvisionnement. Malgré les interventions 
croissantes des États et des partenaires au développement, à 
travers des programmes de gestion durable de
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Au cours de la  dernière décennie, le Niger a  été marqué  par trois  chocs majeurs  ayant entrainés  la 
baisse de production agricole. L'objectif global de cette étude est de contribuer à la lutte contre 
l’insécurité alimentaire et les effets néfastes des changements climatiques. La méthodologie   a   
consisté   essentiellement   en   des   enquêtes   réalisées   au   moyen   d’un questionnaire  administré  

de  200  chefs  de  ménages  ruraux  dans  le département de Mirriah (Niger). Tous 
les neuf villages enquêtés ont fait l’objet de focus groups à travers un guide d’entretien. Des analyses 
descriptives ont été effectuées pour le traitement des données. Les résultats de cette étude montrent 
que l’accès à l’alimentation est faible chez 80% des ménages et 40% sont en insécurité alimentaire. 
Le régime alimentaire est peu diversifié avec un taux  de 80%. L’agriculture reste activité principale 

is ne couvre que les besoins de trois mois pour la consommation annuelle. La 
main d'œuvre temporaire est le premier recours des ménages pour faire face à leurs besoins 
alimentaires pour le reste de l’année. Cette situation maintient les paysans dans une précarité 
alimentaire récurrente, malgré les stratégies d’adaptation notamment, la vente du bétail, l’exode et la 
diminution du nombre de repas par jour. En outre, l’Etat et ses partenaires participent au renforcement 

principalement à travers des opérations de gestion durables 
des terres, l’abandon des variétés  à  cycle  long  au  profit  des  variétés  améliorées  à  cycle  court. A 
l’issue de cette étude, il est recommandé aux autorités politiques et partenaires au développement de 
promouvoir les filets sociaux et les ressources nécessaires qui permettront de traiter de manière 

Creative Commons Attribution License, which 

 

mêmes que de la fragilité cumulative des 
capacités d’adaptation des ménages (Gubbels, 2012 ; CARE-
Sahel, 2013 ; Turner, 2014). Cette perspective, largement 
soutenue par les approches basées sur la résilience (Folke, 
2006 ; Walker & Salt, 2012), souligne que les stratégies 
locales, bien qu’innovantes, restent souvent insuffisantes face à 
l’ampleur et à la fréquence des chocs, en particulier lorsque les 
actifs productifs (terre, bétail, capital social) sont 
progressivement érodés (Barrett & Constas, 2014 ; Adam, 
2014). Au Niger, cette dynamique s’inscrit dans un contexte 

économique marqué par une monétarisation accrue des 
systèmes alimentaires, où plus de 75 % des ménages ruraux 
dépendent désormais des marchés pour s’approvisionner 

., 2012 ; FAO-PAM, 2012), les exposant 
directement aux fluctuations des prix et aux ruptures de 
chaînes d’approvisionnement. Malgré les interventions 
croissantes des États et des partenaires au développement, à 
travers des programmes de gestion durable des terres, de 
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promotion des semences à cycle court ou de transferts 
monétaires, les causes structurelles de la vulnérabilité 
persistent, notamment l’exclusion foncière, le faible accès aux 
services de base et la faible diversification des moyens 
d’existence (Abarchi, 2013 ; Cherrier, 2014 ; Ly 
Dans ce contexte, il devient important d’analyser non 
seulement les impacts des chocs climatiques, mais aussi les 
mécanismes de résilience endogènes et exogènes que les 
ménages mobilisent pour préserver leur sécurité alimentaire. 
C’est précisément l’objectif de cette étude, menée dans le 
département de Mirriah (région de Zinder), l’un des foyers les 
plus critiques d’insécurité alimentaire du Niger, où le taux de 
malnutrition aiguë dépasse le seuil d’urgen
L’objectif global est de contribuer à une meilleure 
compréhension des effets néfastes des changements 
climatiques et des stratégies de résilience face à l’insécurité 
alimentaire, en combinant des indicateurs quantitatifs (Score 
de Consommation Alimentaire, Indice des Stratégies de 
Survie) et qualitatifs issus de la voix des ménages. Cette 
approche permet non seulement de documenter la réalité 
locale, mais aussi de nourrir les politiques publiques en vue 
d’une résilience durable et inclusive, en phase avec les 
priorités du Cadre AGIR-Sahel (2012) et des Objectifs de 
Développement Durable (ODD 2). 
 
Généralités  
 
Présentation de la zone d’étude: Situé à environ 18 km au 
sud-est de la ville de Zinder (Figure 1), chef
troisième région la plus peuplée du Niger, le département de 
Mirriah s’étend dans une zone agroécologique caractérisée par 
un climat sahélien semi-aride, marqué par une pluviométrie 
faible (entre 400 et 600 mm/an), irrégulière et en déclin nord
sud, allant de Gouna (sud, plus humide) à Gafatti (nord, plus 
sec) (Sarr et al., 2015 ; MAG/INS, 2016). Cette région, 
fortement tributaire de l’agriculture pluviale et de l’élevage 
pastoral, souffre d’une insécurité alimentaire chronique, avec 
un taux estimé à 50,1 % des ménages en si
vulnérabilité alimentaire (MAG/INS, 2016). Le département 
est également confronté à un taux de malnutrition aiguë 
globale de 17,8 %, dépassant ainsi le seuil d’urgence de 15 % 
établi par l’Organisation mondiale de la santé (INS, 2010).
 

 
 

Figure 1. Carte de localisation du département de Mirriah
 
Situation Climatique et environnemental 
de Mirriahse caractérise par un climat sahélien semi
marqué par une pluviométrie faible (400
fortement concentrée entre juin et septembre, et sujette à une 
grande variabilité interannuelle et spatiale (MAG/INS, 2016;
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promotion des semences à cycle court ou de transferts 
monétaires, les causes structurelles de la vulnérabilité 
persistent, notamment l’exclusion foncière, le faible accès aux 
services de base et la faible diversification des moyens 

(Abarchi, 2013 ; Cherrier, 2014 ; Ly et al., 2013). 
Dans ce contexte, il devient important d’analyser non 
seulement les impacts des chocs climatiques, mais aussi les 
mécanismes de résilience endogènes et exogènes que les 

leur sécurité alimentaire. 
C’est précisément l’objectif de cette étude, menée dans le 
département de Mirriah (région de Zinder), l’un des foyers les 
plus critiques d’insécurité alimentaire du Niger, où le taux de 
malnutrition aiguë dépasse le seuil d’urgence (INS, 2010). 
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alimentaire, en combinant des indicateurs quantitatifs (Score 

ion Alimentaire, Indice des Stratégies de 
Survie) et qualitatifs issus de la voix des ménages. Cette 
approche permet non seulement de documenter la réalité 
locale, mais aussi de nourrir les politiques publiques en vue 

en phase avec les 
Sahel (2012) et des Objectifs de 

Situé à environ 18 km au 
est de la ville de Zinder (Figure 1), chef-lieu de la 

a plus peuplée du Niger, le département de 
Mirriah s’étend dans une zone agroécologique caractérisée par 

aride, marqué par une pluviométrie 
faible (entre 400 et 600 mm/an), irrégulière et en déclin nord-

us humide) à Gafatti (nord, plus 
., 2015 ; MAG/INS, 2016). Cette région, 

fortement tributaire de l’agriculture pluviale et de l’élevage 
pastoral, souffre d’une insécurité alimentaire chronique, avec 
un taux estimé à 50,1 % des ménages en situation de 
vulnérabilité alimentaire (MAG/INS, 2016). Le département 
est également confronté à un taux de malnutrition aiguë 
globale de 17,8 %, dépassant ainsi le seuil d’urgence de 15 % 
établi par l’Organisation mondiale de la santé (INS, 2010). 

 

Carte de localisation du département de Mirriah 

 : Le département 
de Mirriahse caractérise par un climat sahélien semi-aride, 
marqué par une pluviométrie faible (400–600 mm/an), 

et septembre, et sujette à une 
grande variabilité interannuelle et spatiale (MAG/INS, 2016; 

Sarr et al., 2015). Cette irrégularité pluviométrique, accentuée 
par le changement climatique, se manifeste par des sécheresses 
précoces, des pluies torrentielles t
une réduction tendancielle de la durée de la saison des pluies 
(Ly et al., 2013 ; IPCC, 2022). Le gradient pluviométrique 
décroissant du sud (Gouna) vers le nord (Gafatti) structure les 
différences agro-écologiques locales et cond
résilience des systèmes de production (DDP, 2017). Sur le plan 
environnemental, la zone subit une dégradation avancée de ses 
ressources naturelles, notamment la déforestation, l’érosion 
éolienne et hydrique, et la perte progressive de la fertili
sols, liées à la pression démographique, à la surexploitation des 
terres et à des pratiques agricoles peu durables (Abarchi, 2013 
; Yamba et al., 2009). Ces processus sont exacerbés par la 
rareté croissante des points d’eau permanents et la diminuti
de la couverture végétale, ce qui limite la capacité des 
écosystèmes à soutenir les activités agropastorales dominantes 
(Sarr et al., 2015 ; FAO-PAM, 2012). À cela s’ajoutent des 
aléas biologiques récurrents, tels que les invasions acridiennes, 
qui compromettent périodiquement les récoltes (MAG/INS, 
2016). Dans ce contexte, les ressources naturelles sols, eau, 
végétation deviennent de plus en plus limitées, minant la base 
écologique de la subsistance rurale et renforçant la 
vulnérabilité climatique des ménages (HCi3N, 2015 ; Cherrier, 
2014). 
 

MATERIEL AND METHODES
 
Materiel 
 
Outils de collecte des données d’enquête: 
trois outils de collecte ont été utilisés à savoir les 
questionnaires destinés au recueil des données quantitatives et 
qualitatives auprès des chefs de ménage ou leurs représentants 
sélectionnés dans les villages cibles de cette etude. Des guides 
ont été exploités pour des entretiens auprès des personnes 
ressources et focus groups, aussi des rapports sur la sécurité 
alimentaire de la zone d’étude ont été exploités.
 
Outils informatiques: Le  tableur Microsoft Office 2013 a été 
utilisé pour la saisie du document, des questionnaires, des 
graphiques, des tableaux et des histogrammes. Le logiciel 
SPSS 19 a été utilisé pour le t
les analyses descriptives, 
 
Méthodes 
 
Methodologie d’enquête 
 
 Choix des sites d’étude: Une enquête a été menée auprès 

de 200 ménages et un focus groupe dans les neuf (9) 
villages qui sont les zones de dénombrement dans les t
communes (Gouna, Mirriah et Gafatti) du département de 
Mirriah Dans le but d’atteindre les objectifs fixés de 
l’étude, cités ci-dessus, les communes de Gouna, Mirriah et 
Gaffati ont été retenues sur la base du gradient 
pluviométrique qui décroit du Su
Gouna au  Sud vers Mirriah et Gaffati au Nord) et du taux 
élevé de l’insécurité alimentaire.

 Echantillonnage: Le calcul de la taille de l’échantillon a 
été fait sur la base de taux d’insécurité alimentaire (50,1%) 
dans le département de Mirriah (MAG/INS, 2016). La base 
de sondage pour la détermination de l’échantillon est issue 
de la liste des Zones de Dénombrement (ZD).

JAMILOU SALISSOU Ibrahim et al. Résilience climatique des ménages ruraux pour le renforcement de la sécurité 
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., 2015). Cette irrégularité pluviométrique, accentuée 
par le changement climatique, se manifeste par des sécheresses 
précoces, des pluies torrentielles tardives ou manquantes, et 
une réduction tendancielle de la durée de la saison des pluies 

., 2013 ; IPCC, 2022). Le gradient pluviométrique 
décroissant du sud (Gouna) vers le nord (Gafatti) structure les 

écologiques locales et conditionne la 
résilience des systèmes de production (DDP, 2017). Sur le plan 
environnemental, la zone subit une dégradation avancée de ses 
ressources naturelles, notamment la déforestation, l’érosion 
éolienne et hydrique, et la perte progressive de la fertilité des 
sols, liées à la pression démographique, à la surexploitation des 
terres et à des pratiques agricoles peu durables (Abarchi, 2013 

., 2009). Ces processus sont exacerbés par la 
rareté croissante des points d’eau permanents et la diminution 
de la couverture végétale, ce qui limite la capacité des 
écosystèmes à soutenir les activités agropastorales dominantes 

PAM, 2012). À cela s’ajoutent des 
aléas biologiques récurrents, tels que les invasions acridiennes, 

romettent périodiquement les récoltes (MAG/INS, 
2016). Dans ce contexte, les ressources naturelles sols, eau, 
végétation deviennent de plus en plus limitées, minant la base 
écologique de la subsistance rurale et renforçant la 

énages (HCi3N, 2015 ; Cherrier, 

METHODES 

Outils de collecte des données d’enquête: Principalement 
trois outils de collecte ont été utilisés à savoir les 
questionnaires destinés au recueil des données quantitatives et 
qualitatives auprès des chefs de ménage ou leurs représentants 
sélectionnés dans les villages cibles de cette etude. Des guides 
ont été exploités pour des entretiens auprès des personnes 
ressources et focus groups, aussi des rapports sur la sécurité 

taire de la zone d’étude ont été exploités. 

Le  tableur Microsoft Office 2013 a été 
utilisé pour la saisie du document, des questionnaires, des 
graphiques, des tableaux et des histogrammes. Le logiciel 
SPSS 19 a été utilisé pour le traitement des données à travers 

Une enquête a été menée auprès 
de 200 ménages et un focus groupe dans les neuf (9) 
villages qui sont les zones de dénombrement dans les trois 
communes (Gouna, Mirriah et Gafatti) du département de 
Mirriah Dans le but d’atteindre les objectifs fixés de 

dessus, les communes de Gouna, Mirriah et 
Gaffati ont été retenues sur la base du gradient 
pluviométrique qui décroit du Sud-Nord (précisément du 
Gouna au  Sud vers Mirriah et Gaffati au Nord) et du taux 
élevé de l’insécurité alimentaire. 

Le calcul de la taille de l’échantillon a 
été fait sur la base de taux d’insécurité alimentaire (50,1%) 

de Mirriah (MAG/INS, 2016). La base 
de sondage pour la détermination de l’échantillon est issue 
de la liste des Zones de Dénombrement (ZD). 
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 La formule de Fisher a été utilisée dans cette enquete :

 
n = taille de l'échantillon  
t = niveau de confiance à 95%  
p = 54,4 % le taux de prévalence de la population en insécurité 
alimentaire. 
e = 7% marge d’erreur 
Effet de Sondage = 10% pour corriger l’erreur liée aux non 
répondants et sondage. 
 
Collecte des données: La collecte des données
manière structurée sur la base d’outil de questionnaire ménage 
élaboré selon les objectifs poursuivis de etude et des 
hypotheses de recherche retenues. L’unité d’observation ciblée 
au niveau de la zone d’étude est le ménage. 
 
Entretien: Cette étape a été menée de façon semi
travers un guide d’entretien (Annexe2) auprès de responsables 
des institutions étatiques, les ONGs œuvrant dans le domaine 
de la sécurité alimentaire ainsi que les personnes ressources.
 
Score de consommation alimentaire: L’analyse du score de 
consommation alimentaire (SCA) a été faite pour se renseigner 
sur lesfréquences  de  consommation  de  groupes  d’aliments  
consommés  dans  le  ménage  (PAM,2009). Ce score est un 
indicateur d’accessibilité aux aliments et de qualité de la 
consommation alimentaire. 
 
SCA =  acerealexcereale   +  alegumineusexlegumineuse   +  
alegumesxlegumes   +  afruitxfruit   +aanimalxanimal + 
asucrexsucre + alaitxlait + ahuilexhuile 
 

Tableau 1. Seuils prédéfinis pour les scores de 
alimentaire 

 
Score de consommation Profil de consommation 

Cas 1 Cas 2 

0 à 21 0 à 28 Consommation alimentaire pauvre

> 21,5 à 35 > 28,5 à 42 Consommation alimentaire limitée

>35,5 > 42,5 Consommation alimentaire
acceptable 

NB :La classe de consommation pauvre est considérée comme en insécurité 
alimentaire sévère, la classe limitée comme en insécurité alimentaire modérée 
et la classe de consommation alimentaire acceptable est considérée comme 
étant en sécurité alimentaire. 
 
Score de diversité alimentaire des ménage: 
diversité alimentaire des ménages (SDAM) comptabilise le 
nombre de groupes d’aliments consommés (sans pondération 
selon  la qualité nutritionnelle) : chaque groupe compte pour 1 
point dans le score qui varie de 1 à 12 points. Cet indicateur se 
réfère à la consommation alimentaire du ménage durant les 24 
heures précédant l’enquête (au lieu de sept jours pour le SCA). 
On utilise les seuils du Cadre Intégré de Classification de la 
Sécurité Alimentaire (moins de 4 : régime peu diversifié ; 4
12: régime plus diversifié). 
 
Indice des stratégies de survie (Coping Strategy Index)
 
CSI= [Fréquencerelative] x [Pondération univ
 
Le calcul de l’Indice de Stratégies de Survie (CSI) sous sa 
forme simplifiée a été effectué afin de mesurer le stress des 
ménages pour se procurer des aliments.  Le CSI simplifié d’un 
ménage est calculé par la formule suivante: 
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La formule de Fisher a été utilisée dans cette enquete : 

= 54,4 % le taux de prévalence de la population en insécurité 

= 10% pour corriger l’erreur liée aux non 

La collecte des données s’est faite de 
manière structurée sur la base d’outil de questionnaire ménage 
élaboré selon les objectifs poursuivis de etude et des 
hypotheses de recherche retenues. L’unité d’observation ciblée 

te étape a été menée de façon semi-structurée à 
travers un guide d’entretien (Annexe2) auprès de responsables 
des institutions étatiques, les ONGs œuvrant dans le domaine 
de la sécurité alimentaire ainsi que les personnes ressources. 

L’analyse du score de 
consommation alimentaire (SCA) a été faite pour se renseigner 
sur lesfréquences  de  consommation  de  groupes  d’aliments  
consommés  dans  le  ménage  (PAM,2009). Ce score est un 

et de qualité de la 

SCA =  acerealexcereale   +  alegumineusexlegumineuse   +  
alegumesxlegumes   +  afruitxfruit   +aanimalxanimal + 

Seuils prédéfinis pour les scores de consommation 

Consommation alimentaire pauvre 

Consommation alimentaire limitée 

Consommation alimentaire 

de consommation pauvre est considérée comme en insécurité 
alimentaire sévère, la classe limitée comme en insécurité alimentaire modérée 
et la classe de consommation alimentaire acceptable est considérée comme 

: Le score de 
diversité alimentaire des ménages (SDAM) comptabilise le 
nombre de groupes d’aliments consommés (sans pondération 
selon  la qualité nutritionnelle) : chaque groupe compte pour 1 

e 1 à 12 points. Cet indicateur se 
réfère à la consommation alimentaire du ménage durant les 24 
heures précédant l’enquête (au lieu de sept jours pour le SCA). 
On utilise les seuils du Cadre Intégré de Classification de la 

: régime peu diversifié ; 4-

Indice des stratégies de survie (Coping Strategy Index) 

versellede gravité] 

Le calcul de l’Indice de Stratégies de Survie (CSI) sous sa 
a été effectué afin de mesurer le stress des 

ménages pour se procurer des aliments.  Le CSI simplifié d’un 

Ou Fréquence relative varie de 0 à 7 et la pondération 
universelle est présentée dans le tableau 
 

Tableau 2. Cinq stratégies de survie avec leur pondération de 
gravité

Stratégies 

Consommer les aliments les moins préférés

Emprunter les aliments/argent ou compter
sur l’aide des amis ou des parents 
Limiter la quantité de nourriture pendant les
repas 
Réduire la consommation alimentaire des adultes au profit des 
enfants 
Réduire le nombre de repas par jour 

Source : PAM, 2009 
 
Cet indice sera utilisé pour mesurer l’accès à la nourriture des 
ménages suivant les seuils ci- après:  Accès à la nourriture est 
faible lorsque le CSI > 7 ; Accès à la nourriture est limité 
lorsque le CSI est compris entre 3 et 7 ;  Accès à la nourriture 
est acceptable lorsque le CSI <3
 
MATÉIEL ET MÉTHODE 
 
L’étude a été menée dans le départemen
travers une enquête de terrain réalisée auprès de 200 ménages 
ruraux répartis dans neuf villages des communes de Gouna, 
Mirriah et Gafatti, sélectionnées en raison de leur gradient 
pluviométrique sud-nord et de leur forte vulnérabil
alimentaire. La taille de l’échantillon a été déterminée à l’aide 
de la formule de Fisher : 
 

 
où 𝑡 = 1,96(niveau de confiance de 95 %), 
0,501(prévalence de l’insécurité alimentaire selon MAG/INS, 
2016), et 𝑒 = 0,07(marge d’erreur de 7 %), avec un 
sondage de +10 % pour tenir compte des non
conduisant à un échantillon final de 200 ménages. La collecte 
des données s’est appuyée sur trois outils : (i) un questionnaire 
structuré administré aux chefs de ménage, (ii) des guides 
d’entretien semi-directifs pour les focus groups et les 
personnes ressources, et (iii) des rapports secondaires sur la 
sécurité alimentaire. Les données ont été saisies et traitées à 
l’aide de Microsoft Excel 2013 et SPSS version 19, avec des 
analyses descriptives (fréquences, pourcentages). Trois 
indicateurs ont été mobilisés pour mesurer la sécurité 
alimentaire : (1) le Score de Consommation Alimentaire 
(SCA), calculé comme suit : 
 

 
 
où 𝑎௜est la fréquence de consommation et 
du groupe alimentaire ; (2) le Score de Diversité Alimentaire 
des Ménages (SDAM), basé sur le nombre de groupes 
alimentaires consommés en 24 heures (seuil de diversification : 
< 4 = régime peu diversifié) ; et (3) l’Indice des Stratégies de 
Survie (CSI) simplifié, calculé par :
 

avec un CSI > 7 indiquant un 
indicateurs, combinés à des données qualitatives issues des 
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Ou Fréquence relative varie de 0 à 7 et la pondération 
universelle est présentée dans le tableau ci-dessous ; 

Cinq stratégies de survie avec leur pondération de 
gravité 

 
Poids 

Consommer les aliments les moins préférés 1 

Emprunter les aliments/argent ou compter 2 

nourriture pendant les 1 

Réduire la consommation alimentaire des adultes au profit des 3 

1 

Cet indice sera utilisé pour mesurer l’accès à la nourriture des 
après:  Accès à la nourriture est 

faible lorsque le CSI > 7 ; Accès à la nourriture est limité 
lorsque le CSI est compris entre 3 et 7 ;  Accès à la nourriture 
est acceptable lorsque le CSI <3 

L’étude a été menée dans le département de Mirriah (Niger), à 
travers une enquête de terrain réalisée auprès de 200 ménages 
ruraux répartis dans neuf villages des communes de Gouna, 
Mirriah et Gafatti, sélectionnées en raison de leur gradient 

nord et de leur forte vulnérabilité 
alimentaire. La taille de l’échantillon a été déterminée à l’aide 

(niveau de confiance de 95 %), 𝑝 =
(prévalence de l’insécurité alimentaire selon MAG/INS, 

(marge d’erreur de 7 %), avec un effet de 
sondage de +10 % pour tenir compte des non-réponses, 
conduisant à un échantillon final de 200 ménages. La collecte 
des données s’est appuyée sur trois outils : (i) un questionnaire 
structuré administré aux chefs de ménage, (ii) des guides 

directifs pour les focus groups et les 
personnes ressources, et (iii) des rapports secondaires sur la 
sécurité alimentaire. Les données ont été saisies et traitées à 
l’aide de Microsoft Excel 2013 et SPSS version 19, avec des 

(fréquences, pourcentages). Trois 
indicateurs ont été mobilisés pour mesurer la sécurité 
alimentaire : (1) le Score de Consommation Alimentaire 

est la fréquence de consommation et 𝑥௜la valeur pondérée 
mentaire ; (2) le Score de Diversité Alimentaire 

des Ménages (SDAM), basé sur le nombre de groupes 
alimentaires consommés en 24 heures (seuil de diversification : 
< 4 = régime peu diversifié) ; et (3) l’Indice des Stratégies de 

ulé par : 

 
avec un CSI > 7 indiquant un accès faible à la nourriture. Ces 
indicateurs, combinés à des données qualitatives issues des 



focus groups, ont permis d’analyser la vulnérabilité, les 
impacts climatiques et les mécanismes de résilience des 
ménages. 
 

RESULTATS ET DISCUSSION 
 
Caractéristiques socio-anthropologiques: 
caractéristiques socio-anthropologiques dans la zone d’étude 
montre la grande majorité de chefs des ménages sont les 
hommes avec un taux de (95%) (figure5a)  et ont un âge varie 
entre moins 30 et plus 60 ans avec une moyenne de 40 ans 
(tableau 4). La population enquêtée est composée de 85% des 
chefs de ménages instruits à l’école coranique  (communément 
appelé des Oulémas), 10% ont un niveau secondaire et 5% sont 
des analphabètes (figure 5b). Parmi ces enquêtés 55% sont des 
agropasteurs et 35% sont des agropasteurs et maraichers. Une 
partie de ces ménages 10% sont des agropasteurs plus autres 
activités (pécheurs et commerçants) (figure 5c). 
 

 
Figure 2. Caractéristiques socio-anthropologiques des ménages 

enquêtés 
 
L’analyse des caractéristiques socio-anthropologiques des 
ménages enquêtés dans le département de Mirriah révèle une 
structure sociale fortement patriarcale et marquée par une 
faible alphabétisation formelle. En effet, 95 % des chefs de 
ménage sont des hommes, avec un âge moyen de 40 ans, ce qui 
situe la majorité dans la tranche productive (30
plan éducatif, 85 % ont reçu une instruction coranique 
(qualifiés localement d’« Oulémas »), 10 % ont atteint le 
niveau secondaire, et 5 % sont analphabètes, ce qui traduit une 
faible intégration au système éducatif national. 
 
Du point de vue des activités économiques, la population est 
principalement agropastorale (55 %), avec une proportion 
notable de ménages agropasteurs-maraîchers (35 %), reflétant
une tentative d’adaptation à la variabilité climatique par la 
diversification des sources de revenus. Cette configuration 
socio-économique s’inscrit dans un contexte rural typique du 
Sahel nigérien, où le genre, le capital social (réseau religieux, 
savoirs locaux) et l’accès limité à l’éducation formelle 
conditionnent fortement les capacités d’adaptation et de 
résilience (Adam, 2014 ; CARE-Sahel, 2013). La 
prédominance masculine à la tête des ménages, bien que 
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focus groups, ont permis d’analyser la vulnérabilité, les 
impacts climatiques et les mécanismes de résilience des 

RESULTATS ET DISCUSSION  

: L’analyse des 
anthropologiques dans la zone d’étude 

montre la grande majorité de chefs des ménages sont les 
hommes avec un taux de (95%) (figure5a)  et ont un âge varie 
entre moins 30 et plus 60 ans avec une moyenne de 40 ans 

u 4). La population enquêtée est composée de 85% des 
chefs de ménages instruits à l’école coranique  (communément 
appelé des Oulémas), 10% ont un niveau secondaire et 5% sont 
des analphabètes (figure 5b). Parmi ces enquêtés 55% sont des 

sont des agropasteurs et maraichers. Une 
partie de ces ménages 10% sont des agropasteurs plus autres 
activités (pécheurs et commerçants) (figure 5c).  

 

anthropologiques des ménages 

anthropologiques des 
ménages enquêtés dans le département de Mirriah révèle une 
structure sociale fortement patriarcale et marquée par une 
faible alphabétisation formelle. En effet, 95 % des chefs de 

mes, avec un âge moyen de 40 ans, ce qui 
situe la majorité dans la tranche productive (30–60 ans). Sur le 
plan éducatif, 85 % ont reçu une instruction coranique 
(qualifiés localement d’« Oulémas »), 10 % ont atteint le 

abètes, ce qui traduit une 
faible intégration au système éducatif national.  

Du point de vue des activités économiques, la population est 
principalement agropastorale (55 %), avec une proportion 

maraîchers (35 %), reflétant 
une tentative d’adaptation à la variabilité climatique par la 
diversification des sources de revenus. Cette configuration 

économique s’inscrit dans un contexte rural typique du 
Sahel nigérien, où le genre, le capital social (réseau religieux, 

s locaux) et l’accès limité à l’éducation formelle 
conditionnent fortement les capacités d’adaptation et de 

Sahel, 2013). La 
prédominance masculine à la tête des ménages, bien que 

culturellement ancrée, peut limiter l’efficaci
interventions si elles ne tiennent pas compte des dynamiques 
intra-ménage et du rôle crucial des femmes dans la sécurité 
alimentaire (INS/SAP, 2010). Par ailleurs, la faible 
scolarisation formelle souligne la nécessité d’adapter les outils 
de sensibilisation et de renforcement des capacités à des 
publics dont les savoirs s’articulent davantage autour de la 
transmission orale et religieuse qu’autour de la littératie 
moderne. En ce sens, ces caractéristiques ne constituent pas 
seulement un portrait descriptif, mais un déterminant structurel 
de la vulnérabilité et un levier potentiel pour l’action publique.
 
Moyens d'existence: Les moyens d’existence constituent 
l’ensemble des capitaux que possèdent les ménages, afin 
d’assurer la sécurité alimentaire. 
 
Disponibilité foncière: La superficie maximale ne dépasse pas 
7 ha pour la culture pluviale et seulement 16% des ménages 
enquêtés la disposent. Des ménages enquêtés soient 42% ne 
disposent que de 1 à 3 ha de terres cultivables et 29% des 
ménages enquêtés disposent de 5ha (Figure 
ménages 3% ne dispose d’aucun lopin de terre à cultiver sauf 
par location ou emprunt.   
 

Figure 3. Proportion de la disponibilité foncière par les ménages
 
Couverture alimentaire: La couverture des besoins 
alimentaires est très souvent limitée dans la zone d’étude. On 
observe sur le tableau 3, la couverture alimentaire des ménages 
enquêtés par leur propre production.   
 

Tableau 3. Proportion de la couverture alimentaire par les 
ménages

 

 
La couverture alimentaire des ménages enquêtés par la propre 
production ne dépassepas plus de trois mois pour la majorité 
75%  des ménages. Seuls 5% arrivent à couvrir leurs besoins 
alimentaires sur une période de 12 mois par leur propre 
production pendant que 20% des ménages couvrent leur besoin 
alimentaire sur une période de 6 mois au plus. 
 
Possession d'animaux : On observe sur le tableau (4) la 
répartition des animaux selon le mode de propriété.

JAMILOU SALISSOU Ibrahim et al. Résilience climatique des ménages ruraux pour le renforcement de la sécurité 
alimentaire dans la région de zinder: cas du département de mirriah 

culturellement ancrée, peut limiter l’efficacité de certaines 
interventions si elles ne tiennent pas compte des dynamiques 

ménage et du rôle crucial des femmes dans la sécurité 
alimentaire (INS/SAP, 2010). Par ailleurs, la faible 
scolarisation formelle souligne la nécessité d’adapter les outils 
de sensibilisation et de renforcement des capacités à des 
publics dont les savoirs s’articulent davantage autour de la 
transmission orale et religieuse qu’autour de la littératie 
moderne. En ce sens, ces caractéristiques ne constituent pas 

trait descriptif, mais un déterminant structurel 
de la vulnérabilité et un levier potentiel pour l’action publique. 

Les moyens d’existence constituent 
l’ensemble des capitaux que possèdent les ménages, afin 

taire.  

La superficie maximale ne dépasse pas 
7 ha pour la culture pluviale et seulement 16% des ménages 
enquêtés la disposent. Des ménages enquêtés soient 42% ne 
disposent que de 1 à 3 ha de terres cultivables et 29% des 
ménages enquêtés disposent de 5ha (Figure 3). Une partie des 
ménages 3% ne dispose d’aucun lopin de terre à cultiver sauf 
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La couverture des besoins 
t limitée dans la zone d’étude. On 

observe sur le tableau 3, la couverture alimentaire des ménages 
enquêtés par leur propre production.    

Proportion de la couverture alimentaire par les 
ménages 

 

La couverture alimentaire des ménages enquêtés par la propre 
production ne dépassepas plus de trois mois pour la majorité 
75%  des ménages. Seuls 5% arrivent à couvrir leurs besoins 
alimentaires sur une période de 12 mois par leur propre 

que 20% des ménages couvrent leur besoin 
alimentaire sur une période de 6 mois au plus.  

On observe sur le tableau (4) la 
répartition des animaux selon le mode de propriété. 

climatique des ménages ruraux pour le renforcement de la sécurité  



Tableau 4. Répartition des animaux selon  le mode de prop
 

Les animaux recensés appartiennent aux ménages selon le 
mode de propriété (propre,  garderie, partenariat). La 
possession des animaux couvre 51% et 100% pour les volailles 
suivie par le mode garderie 46% et le mode partenariat avec 
3% des ménages enquêtés.  
 
Sources de revenu: Les sources de revenu des ménages 
enquêtés sont très variées. La répartition de ménages selon les 
sources de revenu (figure 4), montre que (47%) des r
des ménages enquêtés proviennent du travail rémunéré dans les 
champs, 20% du petit commerce et l'artisanat 
nattes et de cordes, confection de vans, etc.) et 10% de la vente 
de production  agricole. D’autres sources de revenu sont : 6%, 
4%, 4% et 7% respectivement pour la vente de bétail, les 
employeurs salariés, le transfert d'argent et les autres activités 
comme la confection des briques, la vente d’argile, la poterie et 
la maçonnerie. En fin, les dons représentent  
sources de revenu des ménages. 
 

 

Figure 4. Proportion des sources de revenu par les ménages 
enquêtés 

 

Postes de dépense: Les postes de dépense des ménages 
enquêtés sont multiples et variées (figure 5). La dépense 
alimentaire de base (mil, sorgho, condiments) reste la poste de 
dépense la plus importante pour les ménages enquêtés. L’achat 
des vivres représente 60% des dépenses réalisées pendant la 
période de cette enquête. Les dépenses liées à la santé et 
l'éducation sont de 10% et celles liées aux cérémonies 
traditionnelles sont de 12%. Les taxes/impôts et l'habillement 
représentent 2% chacune et celles liées à l'agriculture 
l'élevage représentent 14%.   

Figure 5. Proportion des postes de dépense des ménages enquêtés
Sources de nourriture: La répartition des ménages suivant les 
sources de nourriture (figure 6). Les ménages accèdent 
principalement à la nourriture grâce à l'achat sur le marché 
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Répartition des animaux selon  le mode de propriété 

 
Les animaux recensés appartiennent aux ménages selon le 

garderie, partenariat). La 
possession des animaux couvre 51% et 100% pour les volailles  
suivie par le mode garderie 46% et le mode partenariat avec 

Les sources de revenu des ménages 
enquêtés sont très variées. La répartition de ménages selon les 
sources de revenu (figure 4), montre que (47%) des revenus 

proviennent du travail rémunéré dans les 
champs, 20% du petit commerce et l'artisanat  (tissage de 
nattes et de cordes, confection de vans, etc.) et 10% de la vente 

agricole. D’autres sources de revenu sont : 6%, 
4%, 4% et 7% respectivement pour la vente de bétail, les 
employeurs salariés, le transfert d'argent et les autres activités 
comme la confection des briques, la vente d’argile, la poterie et 

 seulement 2% des 

 

Proportion des sources de revenu par les ménages 

Les postes de dépense des ménages 
enquêtés sont multiples et variées (figure 5). La dépense 
alimentaire de base (mil, sorgho, condiments) reste la poste de 
dépense la plus importante pour les ménages enquêtés. L’achat 

réalisées pendant la 
période de cette enquête. Les dépenses liées à la santé et 
l'éducation sont de 10% et celles liées aux cérémonies 
traditionnelles sont de 12%. Les taxes/impôts et l'habillement  
représentent 2% chacune et celles liées à l'agriculture et 

 
Proportion des postes de dépense des ménages enquêtés 

La répartition des ménages suivant les 
sources de nourriture (figure 6). Les ménages accèdent 

'achat sur le marché 

(48%), à la production  agricole ou maraichère (33 %), au don 
d'amis ou de la famille (5%), à l'emprunt et autres (10%). La 
consommation des feuilles sauvages difficile à quantifier 
constitue (4%) de source de nourriture des ménages en
Aucun des ménages enquêtés n'a pu satisfaire l’ensemble de 
ses besoins de consommation alimentaire par sa propre 
production, sans faire appel à d’autres recours.
 

Figure 6. Proportion des sources de nourriture par des ménages 
enquêtés

 
Situation de la sécurité aliment
climatiques: La situation de la sécurité alimentaire est 
mesurée par les indicateurs de fréquence et de diversité 
alimentaire et/ou les indicateurs du comportement alimentaire. 
 
Score de consommation alimentaire
de consommation alimentaire est un indicateur proxy de la 
sécurité alimentaire des ménages avec des classes de 
consommation présentant les niveaux de sécurité alimentaire 
du moment. 
 

Tableau 5. Répartition du score de consommation 
 

Consommation Alimentaire 
Pauvre 
Limité 
Acceptable 
Total 

 
Le résultat de l’enquête (tableau 5) fait ressortir que (60%) des 
ménages enquêtés se trouvent dans la classe de consommation 
alimentaire acceptable, tandis que (27%) des ménages se 
trouvent dans la classe de consommation alimentaire limité et 
(13%) dans la classe de consommation alimentaire pauvre. En 
somme les ménages en insécurité alimentaire s’élèvent à un 
taux de (40%) dans le département de Mirriah. 
 
Score de diversité alimentaire des ménages
diversité alimentaire des ménages (SDAM) 
nombre de groupes d’aliments consommés pendant 24h. Le 
régime alimentaire est peu diversifié pour (80%) des ménages 
tandis qu’il est plus diversifié pour (20%) des ménages 
enquêtés (Figure 8). 
 
Stratégies d’adaptation des ménages
sécurité alimentaire face aux chocs aigue et chronique deux 
sortes des stratégies sont adaptées
alimentaires.  
 
Stratégies alimentaires: Pour l’appréciation des stratégies 
alimentaires, un seul critère a été considéré dans cett
C’est l’indice de stratégie de survie qui est un des indicateurs
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(48%), à la production  agricole ou maraichère (33 %), au don 
d'amis ou de la famille (5%), à l'emprunt et autres (10%). La 
consommation des feuilles sauvages difficile à quantifier 
constitue (4%) de source de nourriture des ménages enquêtés. 
Aucun des ménages enquêtés n'a pu satisfaire l’ensemble de 
ses besoins de consommation alimentaire par sa propre 
production, sans faire appel à d’autres recours. 

 
 

Proportion des sources de nourriture par des ménages 
enquêtés 

de la sécurité alimentaire face aux défis 
La situation de la sécurité alimentaire est 

mesurée par les indicateurs de fréquence et de diversité 
alimentaire et/ou les indicateurs du comportement alimentaire.  

Score de consommation alimentairedes ménages: Le score 
de consommation alimentaire est un indicateur proxy de la 
sécurité alimentaire des ménages avec des classes de 
consommation présentant les niveaux de sécurité alimentaire 

Répartition du score de consommation alimentaire 

Effectifs  Percentage (%) 
26 13 
54 27 
120 60 
200 100 

Le résultat de l’enquête (tableau 5) fait ressortir que (60%) des 
ménages enquêtés se trouvent dans la classe de consommation 
alimentaire acceptable, tandis que (27%) des ménages se 
trouvent dans la classe de consommation alimentaire limité et 

a classe de consommation alimentaire pauvre. En 
somme les ménages en insécurité alimentaire s’élèvent à un 
taux de (40%) dans le département de Mirriah.  

Score de diversité alimentaire des ménages: Le score de 
diversité alimentaire des ménages (SDAM) comptabilise le 
nombre de groupes d’aliments consommés pendant 24h. Le 
régime alimentaire est peu diversifié pour (80%) des ménages 
tandis qu’il est plus diversifié pour (20%) des ménages 

Stratégies d’adaptation des ménages: Pour assurer la 
sécurité alimentaire face aux chocs aigue et chronique deux 
sortes des stratégies sont adaptées : alimentaires et non 

Pour l’appréciation des stratégies 
alimentaires, un seul critère a été considéré dans cette étude. 
C’est l’indice de stratégie de survie qui est un des indicateurs 



 
Figure 8. Diversification pendant 24H du régime alimentaire des 

ménages 
 
 du comportement alimentaire. Près de 80% des ménages ont 
un niveau d’accès à la nourriture faible et 14% des ménages 
ont un niveau acceptable c'est-à-dire qu’ils se nourrissent sans 
trop de peines. Enfin, les 6% de ménages ont un niveau moyen 
ou limité (figure 9). 
 

 
Figure 9 : Proportion de l’accès à la nourriture par les ménages 

en fonction de l’indice des stratégies de survie simplifié
 
Stratégies non alimentaires: Les populations développent 
plusieurs stratégies d’ajustement face à l’insécurité 
dont entre autres:  
 
Sur l’ensemble des ménages enquêtés, il est ressorti comme 
illustré sur la figure 10 que : Le maraichage présente, la 
principale stratégie d’adaptation employée par la population 
pour faire face aux chocs subis avec 30%. En
artisanales avec 30%. Les autres stratégies non alimentaires 
sont : Les actions humanitaires, la pèche et l’exode pratiqué 
chacun par 10% des ménages. La prière, la vente de bois 
représentent chacun 5% des ménagés et semblent
dernier recours. 

 

 
Figure 10. Proportion des stratégies non alimentaires par les 

ménages enquêtés 
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Les populations développent 
plusieurs stratégies d’ajustement face à l’insécurité alimentaire 

Sur l’ensemble des ménages enquêtés, il est ressorti comme 
illustré sur la figure 10 que : Le maraichage présente, la 
principale stratégie d’adaptation employée par la population 
pour faire face aux chocs subis avec 30%. Ensuite les activités 
artisanales avec 30%. Les autres stratégies non alimentaires 

: Les actions humanitaires, la pèche et l’exode pratiqué 
chacun par 10% des ménages. La prière, la vente de bois 
représentent chacun 5% des ménagés et semblent-t-ils en 

 

Proportion des stratégies non alimentaires par les 

DISCUSSION  
 
Caractéristiques des ménages
une influence et un pouvoir décisionnel au sein du ménage. 
L’analyse des caractéristiques socio
zone d’étude montre la grande majorité de chefs des ménages 
sont les hommes avec un taux de (95%) et ont u
entre moins 30 et au plus 60 ans avec une moyenne de 40 ans. 
La répartition des chefs de ménages selon le niveau 
d'instruction fait constater que (85%) des chefs des ménages 
sont instruits à l’école coraniques (communément appelée des 
Oulémas), (10%) ont un niveau secondaire et (5%) sont des 
analphabètes. Alors que, les résultats du département de 
Magaria montrent que plus de quart de l'échantillon (28%) sont 
dirigés par les femmes (Adam, 2014). Du même auteur, il est 
ressorti que (86%) sont des analphabètes, (11%) ont un niveau 
primaire, (2%) un niveau secondaire et (1%) un niveau moyen 
(lycée) (Adam, 2014). Or, la responsabilité des chefs de 
ménages et le niveau d’instruction ont une influence sur 
l’approche économique des ménages (ACF, 2009). 
a été confirmée par les travaux du CILSS en 2013. En outre, 
l’enquête conjointe menée au Niger (l'Etat et ses partenaires) 
sur la sécurité alimentaire des ménages du pays en 2011, a 
montré que les ménages ruraux dirigés par les femmes sont 
plus affectés par l’insécurité alimentaire avec un taux de 
(25,8%) contre (12,6%) pour ceux dirigés par les hommes 
(INS/SAP, 2010). En effet, suivant le statut matrimonial du 
chef de ménage, les ménages dont le chef est veuf (ve) ou 
divorcé(e) enregistrent des taux d’insécurité alimentaire plus 
élevés respectivement (24,8%) et (17,1%) (MAG, 2011).  
 
Moyens d’existence, moyens d’accès à l’alimentation et 
sécurité alimentaire: Les moyens d’existence constituent 
l’ensemble des capitaux que possèdent les ménages p
face aux chocs alimentaires et non alimentaires. L'analyse des 
moyens d’existence montre que l’activité principale pour 
(80%) des ménages ruraux est l’agriculture. Cette dernière ne 
les permet pas de couvrir leur besoin alimentaire pendant toute 
l’année. Fait de ce constat, la production agricole couvre à 
peine trois mois le besoin alimentaire pour (75%) des ménages 
enquêtés. La faible production agricole est un facteur 
fondamental qui explique le niveau de l’insécurité alimentaire 
(HCi3N, 2015). Les résultats de plusieurs enquêtes menées au 
Niger par la Cellule Crises Alimentaire/Système d’Alerte 
Précoce (CCA/SAP) ont montré qu'en moyenne, la production 
agricole des ménages très pauvres ne couvre que le besoin 
alimentaire de trois mois (PDC, 2008)
production alimentaire est confirmée dans le département de 
Dogondoutchi par Yagi (2012) et Abarchi (2013) dans la 
région de Tahoua, où la couverture moyenne en céréales des 
ménages pauvres est de trois mois. Alors, au Sahel les ménages 
ruraux ne disposent pas suffisamment de stocks alimentaires 
pour couvrir leur besoin alimentaire (1,25 mois en moyenne) 
(CILSS, 2013).  La terre est le principal support de toutes les 
activités agricoles. Elle est un signe de richesse et un des 
principaux actifs de la vie en milieu rural. L'analyse sur la 
disponibilité foncière montre que les ménages enquêtés n’ont 
pas de grandes superficies de terres cultivables. Selon 
l’enquête de cette étude, la superficie maximale de terres est 7 
ha pour seulement (16%) des ménages. La majorité des 
ménages enquêtés soit (42%) ne disposent que de 1 à 3 ha de 
terres cultivables. Le manque des terres suffisantes pour ces 
ménages peut s'expliquer par le fait qu'ils ont hypothéqué ou 
vendu pour faire face aux chocs alimentaire
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Caractéristiques des ménages: Les chefs de ménage exercent 
une influence et un pouvoir décisionnel au sein du ménage. 
L’analyse des caractéristiques socio-anthropologiques dans la 
zone d’étude montre la grande majorité de chefs des ménages 
sont les hommes avec un taux de (95%) et ont un âge varie 
entre moins 30 et au plus 60 ans avec une moyenne de 40 ans. 
La répartition des chefs de ménages selon le niveau 
d'instruction fait constater que (85%) des chefs des ménages 
sont instruits à l’école coraniques (communément appelée des 

(10%) ont un niveau secondaire et (5%) sont des 
analphabètes. Alors que, les résultats du département de 
Magaria montrent que plus de quart de l'échantillon (28%) sont 
dirigés par les femmes (Adam, 2014). Du même auteur, il est 

analphabètes, (11%) ont un niveau 
primaire, (2%) un niveau secondaire et (1%) un niveau moyen 
(lycée) (Adam, 2014). Or, la responsabilité des chefs de 
ménages et le niveau d’instruction ont une influence sur 
l’approche économique des ménages (ACF, 2009). Cette thèse 
a été confirmée par les travaux du CILSS en 2013. En outre, 
l’enquête conjointe menée au Niger (l'Etat et ses partenaires) 
sur la sécurité alimentaire des ménages du pays en 2011, a 
montré que les ménages ruraux dirigés par les femmes sont 

affectés par l’insécurité alimentaire avec un taux de 
(25,8%) contre (12,6%) pour ceux dirigés par les hommes 
(INS/SAP, 2010). En effet, suivant le statut matrimonial du 
chef de ménage, les ménages dont le chef est veuf (ve) ou 

taux d’insécurité alimentaire plus 
élevés respectivement (24,8%) et (17,1%) (MAG, 2011).   

Moyens d’existence, moyens d’accès à l’alimentation et 
Les moyens d’existence constituent 

l’ensemble des capitaux que possèdent les ménages pour faire 
face aux chocs alimentaires et non alimentaires. L'analyse des 
moyens d’existence montre que l’activité principale pour 
(80%) des ménages ruraux est l’agriculture. Cette dernière ne 
les permet pas de couvrir leur besoin alimentaire pendant toute 
l’année. Fait de ce constat, la production agricole couvre à 
peine trois mois le besoin alimentaire pour (75%) des ménages 
enquêtés. La faible production agricole est un facteur 
fondamental qui explique le niveau de l’insécurité alimentaire 

Les résultats de plusieurs enquêtes menées au 
Niger par la Cellule Crises Alimentaire/Système d’Alerte 
Précoce (CCA/SAP) ont montré qu'en moyenne, la production 
agricole des ménages très pauvres ne couvre que le besoin 
alimentaire de trois mois (PDC, 2008). Cette baisse de 
production alimentaire est confirmée dans le département de 
Dogondoutchi par Yagi (2012) et Abarchi (2013) dans la 
région de Tahoua, où la couverture moyenne en céréales des 
ménages pauvres est de trois mois. Alors, au Sahel les ménages 
uraux ne disposent pas suffisamment de stocks alimentaires 

pour couvrir leur besoin alimentaire (1,25 mois en moyenne) 
(CILSS, 2013).  La terre est le principal support de toutes les 
activités agricoles. Elle est un signe de richesse et un des 

ctifs de la vie en milieu rural. L'analyse sur la 
disponibilité foncière montre que les ménages enquêtés n’ont 
pas de grandes superficies de terres cultivables. Selon 
l’enquête de cette étude, la superficie maximale de terres est 7 

des ménages. La majorité des 
ménages enquêtés soit (42%) ne disposent que de 1 à 3 ha de 
terres cultivables. Le manque des terres suffisantes pour ces 
ménages peut s'expliquer par le fait qu'ils ont hypothéqué ou 
vendu pour faire face aux chocs alimentaires.  
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Ce qui entraine souvent des conflits au sein des ménages, par 
conséquence le morcellement des champs et l'éclatement des 
grandes familles. On dénote ici, que l'accès à la terre reste et 
demeure un problème préoccupant dans cette zone 
agropastorale. Ces résultats sont inférieurs à ceux de Yamba et 
al., (2009) dans la région de Maradi où la portion de 33% de 
paysans se trouve sans terre. Il s'installe désormais une 
dynamique d'exclusion foncière au détriment des ménages 
pauvres. Tandis que, le fait de disposer de moyens de 
production et d’avoir accès à une terre cultivable est considéré 
comme un déterminant de la capacité du ménage à absorber un 
choc alimentaire en milieu rural. Cela est d’autant plus 
possible si les ménages parviennent à produire suffisamment 
pour subvenir à ses besoins alimentaires et non alimentaires. 
Au regard des caractéristiques de la zone d’étude, ce qui est 
confirmé par le CILSS (2004) qui a défini, les ménages 
vulnérables en fonction des typologies des moyens de 
subsistance comme étant « les agro-pasteurs, pasteurs ».  
 
La possession d’animaux est un capital principal qui contribue 
à la résilience des ménages ruraux. L'élevage constitue 
également une seconde activité génératrice des revenus 
importants et un signe de richesse dans le monde rural. 
Posséder du bétail permet l'amélioration de l'accès à la 
nourriture quand les réserves familiales s'épuisent (FAO-PAM, 
2012). Compte tenu de la récurrence des crises alimentaires, 
les ménages ont décapitalisé tout leur cheptel pour y faire face. 
Dans la zone d’étude, la possession d’animaux est également 
un élément qui permet d’absorber les chocs alimentaires. Les 
ménages disposant de cheptel qui peuvent le vendre en période 
de soudure pour satisfaireleurs besoins alimentaires immédiats. 
Lors de cette enquête, la possession couvre (51%) suivie par le 
mode garderie (46%) et le mode partenariat couvre seulement 
(5%) des ménages. En outre, l'absence dans un ménage de 
caprins ou d'ovins est un signe d'une très grande pauvreté 
(PAM, 2011). En milieu rural, les ménages font de l'épargne 
sous forme d'animaux pour faire face à la soudure, car disent-
ils : « l’animal peut continuer à produire alors que l'argent reste 
sur place et on peut le vendre au moment difficile » (Adam, 
2014). Ensuite, les productions du lait et de viande contribuent 
fortement à la lutte contre la malnutrition et le déséquilibre 
alimentaire de la population. Quant aux volailles contribuent à 
l’amélioration nutritionnelle des femmes et des enfants (DDA, 
2017).  
 
Les sources de revenu des ménages jouent un rôle important 
dans l'amélioration des conditions de vie (ACF, 2009). Les 
résultats sur les sources de revenus des ménages sont aléatoires 
et temporaires et ne permettent pas à ces ménages de couvrir 
leur besoin alimentaire. La grande majorité des ménages soit 
(47%) tirent leurs revenus de la main d'œuvre agricole 
temporaire, mais ceux issus de la vente de production et de 
l'exode sont négligeables. Cela peut s'expliquer par le fait des 
conflits politico-religieux dans les pays voisins (le Nigeria et la 
Lybie) qui constituent les pôles de migration des populations  
(MAG/INS, 2016). Cependant, les interventions des ONGs ou 
des organismes humanitaires à travers le transfert d'argent et 
les activités génératrices de revenu (AGR) aux plus 
vulnérables ont réduit considérablement le départ à l'exode. En 
effet, de nombreuses études ont montré qu'il existe une relation 
positive entre le revenu d'un ménage et sa capacité de subvenir 
à son alimentation. Sur le long terme, l'augmentation du revenu 
contribue à l'amélioration des régimes alimentaires et de la 
nutrition des ménages pauvres (ACF, 2009).  

L’analyse des postes de dépense montre que les ménages 
dépensent la grande partie de leurs revenus à l'achat de 
nourriture soit (60%). Cette situation s'explique par le fait 
qu'ils ne produisent pas suffisamment à cause du manque 
d'intrants et de l'insuffisance de la main d'œuvre pour 
l'entretien des cultures. Une partie de la production est vendu 
pour rembourser les dettes contractées pendant la période de 
soudure. D'après Yagi (2012), les dépenses à la fin de la 
campagne agricole constituent également une des causes 
structurelles de l'insécurité alimentaire. La particularité de 
cette localité c'est que les parents ayant des enfants en âge de 
se marier doivent vendre une partie de leurs productions pour 
faire face aux dépenses. Ce qui constitue un véritable 
déstockage pour tous les ménages. Une étude effectuée par 
Marou (2004) à Dan Saga, dans la région deMaradi a montré 
que les (AGR) issues des femmes contribuent beaucoup dans 
les dépenses des ménages. Ainsi, pour les catégories les plus 
vulnérables (pauvres et très pauvres), plus de (80%) de leurs 
revenus vont dans l'achat de nourriture. Les dépenses de 
cérémonies constituent (10%) et des vêtements (7%) (Marou, 
2004).  Les sources de nourriture traduisent la fragilité ou la 
capacité d’adaptation des ménages ruraux pour la sécurité 
alimentaire. Cette étude montre que les ménages accèdent 
principalement à la nourriture grâce à l'achat sur le marché 
(48%) suivi par la production agricole ou maraichère (33%).   
 
Le marché est devenu la principale source 
d’approvisionnement en denrées alimentaires de base des 
ménages à hauteur de (60 à 80%) dans les pays du Sahel 
(AGIR-Sahel, 2012 ; Bricas et al., 2012). La difficulté d’y 
accéder et les dysfonctionnements dont il fait l’objet sont au 
cœur des enjeux alimentaires et nutritionnels. Selon AGIR-
Sahel (2012), en Mauritanie, la part du marché dans la 
consommation alimentaire représente (88%) en milieu rural. 
Ce qui montre que le système alimentaire dans ce milieu s’est 
fortement monétarisé : les ménages ne dépendent plus de leur 
propre production pour s’approvisionner. Ils se rabattent de 
plus en plus sur les marchés et deviennent ainsi dépendant des 
prix (Bricas et al. 2012). La forte dépendance sur le marché est 
un risque d'insécurité alimentaire car aux moindres hausses des 
prix alimentaires, le pouvoir d'achat des pauvres se réduit et 
l'accès aux aliments sera limité. Ceci est confirmé par le 
Programme Alimentaire Mondial (PAM, 2011) qui indique 
qu'environ trois-quarts des ménages (78,4%) se procurent des 
aliments dont ils ont besoin en les achetant sur le marché et 
seulement (19%) en les produisant eux-mêmes. Comme l’achat 
est la principale source des aliments consommés par la 
majorité des ménages, ceci traduit une dépendance élevée vis-
à-vis des marchés. Le faible pouvoir d'achat peut maintenir de 
nombreux ménages dans un cercle vicieux d'endettement et de 
décapitalisation progressive, par conséquence la vente des 
biens (bétail, terre, etc.) débouchant généralement sur l'érosion 
irréversible de leurs moyens d'existence. En tenant compte de 
la hausse de prix des denrées alimentaires sur le marché et 
surtout dans la bande sahélienne. L’accès à l’alimentation 
suffisante et diversifiée devient très limité pour les ménages 
pauvres (FAO-PAM, 2012). Le score de consommation 
alimentaire est un indicateur de substitution qui reflète à la fois 
la diversité du régime alimentaire, la fréquence de 
consommation et la valeur en calories, en macronutriments et 
micronutriments. L’analyse de consommation alimentaire dans 
le département de Mirriah a un score acceptable pour (60%) 
des ménages, mais ce score acceptable était de (34,2%) lors de 
l’enquête National (SAP, 2013). Le score de diversité 
alimentaire des ménages (SDAM) est moins diversifié pour 
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(80%) des enquêtés. Selon Kane (2014), le score de 
consommation alimentaire est acceptable pour (80%) des 
ménages enquêtés tandis que (20%) sont en insécurité 
alimentaire dont (4,8%) en situation sévère. Une partie 
importante des ménages en insécurité alimentaire sont 
fortement dépendants à l’assistance alimentaire (Kane, 2014). 
De même, l’analyse de l’insécurité alimentaire fondée sur la 
Food consomption score montre que, globalement 4 ménages 
sur 5 soit (80%) font face à l’insécurité alimentaire sévère ou 
modérée. Par ailleurs, les résultats de l’enquête ont montré que 
le régime alimentaire est marqué par une consommation riche 
en protéines animales (viande, poisson et lait). La 
consommation de groupes d’aliments riches en fer (viande ou 
poisson) ainsi qu’en vitamine A (légumes, lait ou produits 
laitiers) est très faible chez les ménages les plus vulnérables. 
Cela s’explique du fait de leur très forte dépendance au marché 
et à l’assistance et de leur faible pouvoir d’achat. 
 
Situation de sécurité alimentaire pour la resilience 
climatique: La situation de la sécurité alimentaire a été étudiée 
à travers les deux scores : le score de la consommation 
alimentaire et le score de la diversité alimentaire des ménages. 
Le score de la consommation alimentaire qui est un indicateur 
de substitution qui reflète à la fois la diversité du régime 
alimentaire, la fréquence de consommation et la valeur en 
calories, en macronutriments et micronutriments. L’analyse de 
consommation alimentaire a un score acceptable pour (60%) 
des ménages et un taux de (40%) des ménages sont en 
insecurities alimentaires et de (34,2%) lors de l’enquête 
National (SAP, 2013). Selon Kane (2014), en Mauritanie, le 
score de consommation alimentaire est acceptable pour (80%) 
des ménages enquêtés tandis que (20%) sont en insécurité 
alimentaire. Le score de diversité alimentaire des ménages 
(SDAM) est moins diversifié pour (80%) des enquêtés. Une 
partie importante des ménages en insécurité alimentaire sont 
fortement dépendants à l’assistance alimentaire (Kane, 2014). 
De même, l’analyse de l’insécurité alimentaire fondée sur la 
Food consomption score montre que, globalement 4 ménages 
sur 5 soit (80%) font face à l’insécurité alimentaire. Les 
sources de nourriture traduisent la fragilité ou la capacité 
d’adaptation des ménages ruraux pour la sécurité alimentaire. 
Cette étude montre que les ménages accèdent principalement à 
la nourriture  grâce à l'achat sur le marché (48%) suivi par la 
production agricole ou maraichère (33%). 
 
Par ailleurs, les résultats de l’enquête ont montré que le régime 
alimentaire est marqué par une consommation riche en 
protéines animales (viande, poisson et lait). La consommation 
de groupes d’aliments riches en fer (viande ou poisson) ainsi 
qu’en vitamine A (légumes, lait ou produits laitiers) est très 
faible chez les ménages les plus vulnérables. Cela s’explique 
du fait de leur très forte dépendance au marché et à l’assistance 
et de leur faible pouvoir d’achat. Le marché est devenu la 
principale source d’approvisionnement en denrées alimentaires 
de base des ménages à hauteur de (60 à 80%) dans les pays du 
Sahel (AGIR-Sahel, 2012 ; Bricas et al., 2012). La forte 
dépendance sur le marché est un risque d'insécurité alimentaire 
car aux moindres hausses des prix alimentaires, le pouvoir 
d'achat des pauvres se réduit et l'accès aux aliments sera limité. 
Ceci est confirmé par le Programme Alimentaire Mondial 
(PAM, 2011) qui indique qu'environ trois-quarts des ménages 
(78,4%) se procurent des aliments dont ils ont besoin en les 
achetant sur le marché et seulement (19%) en les produisant 
eux-mêmes. Comme l’achat est la principale source des 
aliments consommés par la majorité des ménages, ceci traduit 

une dépendance élevée vis-à-vis des marchés. Le faible 
pouvoir d'achat peut maintenir de nombreux ménages dans un 
cercle vicieux d'endettement et de décapitalisation progressive, 
par conséquence la vente des biens (bétail, terre, etc.) 
débouchant généralement sur l'érosion irréversible de leurs 
moyens d'existence. En tenant compte de la hausse de prix des 
denrées alimentaires sur le marché et surtout dans la bande 
sahélienne. L’accès à l’alimentation suffisante et diversifiée 
devient très limité pour les ménages pauvres (FAO-PAM, 
2012).  
 
Stratégies d’adaptation des ménagespour la resilience 
climatique: L'analyse d'adaptation à l'insécurité alimentaire 
montre que les ménages développent des strategies multiples et 
multiformes. On distingue deux types des stratégies de 
réponse: alimentaires et non alimentaires. Stratégies 
alimentaire : la consommation des aliments non préférés, la 
consommation des stocks de semence, la diminution de la 
quantité de repas journalier et la diminution du nombre de 
repas, qui ont des conséquences sur l'état nutritionnel des 
ménages. Des résultats similaires ont été trouvés lors des 
enquêtes approfondies sur la vulnérabilité à l'insécurité 
alimentaire conduites au Niger en collaboration avec le PAM 
(2011). En effet, 52% des ménages en insécurité alimentaire 
ont fait recours à la consommation d'aliments non préférés 
(PAM-Bénin,  2014). L’indice de stratégie de survie est faible 
pour (80%) des ménages enquêtés dans la zone d’étude. Cette 
situation s’explique par l’épuisement des stocks ainsi qu’au 
recours soutenu à l’achat de nourriture. L’état de pauvreté 
généralisé de cette catégorie  conduit à limiter les autres postes 
de dépenses notamment liés à la santé ou à l’éducation afin de 
pouvoir satisfaire leurs besoins alimentaires. Néanmoins, 
l’analyse de Cherrier (2014) dans une étude sur les transferts 
monétaires et la résilience montre que la diversification des 
revenus a été employée comme une stratégie pour répondre au 
stress. 
 
 Stratégies non alimentaires: la main d'œuvre agricole 
temporaire, l'emprunt, l'exode etc… Une autre stratégie 
d'adaptation est d'emprunter plus d'argent que d'habitude mais 
cette possibilité est souvent limitée car les usuriers locaux 
tiennent compte de leurs aptitudes à rembourser. L'emprunt en 
nature ou en espèce maintient les plus pauvres dans le cercle 
vicieux d’endettement-remboursement. Cela accroit la 
vulnérabilité et affaiblit la capacité d'affronter les chocs. Il est 
à noter que la proportion de ménages qui ont eu recours aux 
différentes stratégies, pendant la période de soudure de 2010 
est de deux à quatre fois plus élevée par rapport à celle de 
l'année 2008 (MAG, 2011). Selon Alpha et al., (2010) la vente 
des animaux constitue le premier recours et apparait ainsi de 
manière incontestable comme la principale réponse en période 
de crise alimentaire. Par contre, Abarchi (2013) a retrouvé 
comme stratégies de réponse, dans la région de Tahoua : 
d'abord la migration de membres des familles pour chercher du 
travail, l'endettement, le recours aux activités génératrices des 
revenus (AGR), la vente des terres ou des biens de production. 
 
DISCUSSION 
 
Les résultats de cette étude révèlent une insécurité alimentaire 
structurelle dans le département de Mirriah, où 80 % des 
ménages ont un accès faible à la nourriture, 40 % sont en 
insécurité alimentaire et 80 % consomment un régime peu 
diversifié, malgré une activité agricole dominante. Cette 
situation, loin d’être exceptionnelle, s’inscrit dans une 
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dynamique régionale sahélienne bien documentée : au Niger, 
plusieurs travaux montrent que la production agricole ne 
couvre en moyenne que 3 à 4 mois de besoins alimentaires 
pour les ménages ruraux pauvres (Yamba et al., 2009; Abarchi, 
2013 ; HCi3N, 2015), confirmant que l’agriculture pluviale, 
malgré son ancrage culturel, est devenue insuffisante pour 
assurer la sécurité alimentaire face à la variabilité climatique 
croissante (Ly et al., 2013 ; IPCC, 2022). La forte dépendance 
à l’achat alimentaire (48 %) reflète un processus de 
monétarisation accélérée des systèmes alimentaires ruraux, 
tendance observée dans tout le Sahel où 60 à 80 % de la 
nourriture provient désormais des marchés (Bricas et al., 2012 
; AGIR-Sahel, 2012), exposant les ménages aux fluctuations 
des prix et aux chocs économiques (FAO-PAM, 2012). Face à 
ce contexte, les ménages recourent à des stratégies 
d’adaptation de survie, réduction du nombre de repas, vente de 
bétail, exode, main-d’œuvre agricole temporaire, qui, bien que 
nécessaires, entament progressivement leur capital productif et 
renforcent leur vulnérabilité cyclique (Barrett & Constas, 2014 
; Gubbels, 2012). Cette érosion de la résilience est 
particulièrement marquée chez les ménages dirigés par des 
hommes faiblement scolarisés (85 % instruits à l’école 
coranique), ce qui limite leur accès à l’information et aux 
innovations agricoles, contrairement aux ménages dirigés par 
des femmes qui, bien que plus vulnérables (INS/SAP, 2010), 
développent souvent des stratégies non agricoles plus 
diversifiées (Adam, 2014). À l’échelle africaine, cette précarité 
alimentaire est exacerbée par des facteurs structurels : 
exclusion foncière (seulement 16 % des ménages disposent de 
plus de 5 ha), faible accès aux intrants, et dépendance à des 
filières informelles de main-d’œuvre (Cherrier, 2014 ; CARE-
Sahel, 2013). Globalement, ces constats rejoignent les 
conclusions du Cadre de Résilience AGIR et des Objectifs de 
Développement Durable, qui soulignent que la résilience 
durable ne peut reposer uniquement sur l’adaptation 
individuelle, mais exige des politiques publiques inclusives, 
des filets de protection sociaux, et un renforcement des moyens 
d’existence diversifiés (Turnbull et al., 2013 ; Folke, 2006). 
Au Niger, comme ailleurs en Afrique subsaharienne, la 
sécurité alimentaire ne sera durable que si elle s’appuie sur une 
approche systémique intégrant climat, économie locale, genre 
et gouvernance des ressources naturelles. 
 

CONCLUSION 
 
L’étude menée dans le département de Mirriah révèle une 
insécurité alimentaire structurelle affectant 40 % des ménages 
ruraux, malgré la prédominance de l’agriculture comme 
activité principale. Celle-ci ne couvre en moyenne que trois 
mois de consommation annuelle, obligeant les ménages à 
recourir à des stratégies de survie telles que la main-d’œuvre 
temporaire, la vente de bétail, la réduction du nombre de repas 
ou l’exode. Le régime alimentaire est peu diversifié (80 % des 
ménages) et l’accès à la nourriture reste faible pour 80 % 
d’entre eux, accentuant leur vulnérabilité aux chocs 
climatiques récurrents. Bien que l’État et ses partenaires 
soutiennent des initiatives de résilience (variétés à cycle court, 
gestion durable des terres), les causes profondes, exclusion 
foncière, faible diversification des revenus, dépendance aux 
marchés, persistent. L’étude recommande donc de renforcer les 
filets sociaux et d’investir dans des politiques ciblant 
durablement les déterminants structurels de l’insécurité 
alimentaire. 
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